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REVUE MILITAIRE SUISSE

ll\' Annee. N° 10. IS.Octobre 1885

f Le colonel Hess.

Le colonel Rodolphe de Hess, autrefois celebre dans nos cercles
militaires, est mort Ie 30 juillet ä Dissentis, canton des Grisons,
oü il vivait depuis plusieurs annees dans une paisible relraile; il
y a ete enterre le Ier aoüt.

Le colonel de Hess naquit en 1827 au chäteau de Regensberg.
C'est ä Zurich, oü son pere oecupait la place de juge criminel,
qu'il passa sa premiere jeunesse et fit ses premieres etudes. Plus
tard, il vint ä Lausanne pour se preparer ä suivre l'enseignement
superieur. Apres avoir subi avec succes Texamen de maturitö,
Hess se rendit, au printemps de 1846, ä Tuniversite de Bäle pour
y etudier le droit. Mais bientöt son goüt pour le service militaire
le fit entrer dans les troupes suisses de Rome. II s'engagea comme
cadet dans le regiment de Salis et fut nomme officier au
commencement de 1847.

ßienlöt l'occasion de faire preuve de son courage guerrier
s'offrit ä lui. Le pape Pie IX, alors zele döfenseur de l'independance

italienne, envoya en 1848 les troupes suisses ä Vicence

pour combattre les Autrichiens. Lä ils eurent ä soutenir, sous les

ordres du genöral Durando, un combat contre le corps autrichien
du general comte Nugent; plus tard, Vicence fut attaquöe par
Tarmee du feld-maröchal comte Radetzky ; apres une courageuse
resistance sur les hauteurs eovironnantes, en particulier sur le

Monte Derico et la Madona del Monte, le gönerai Durando fut
force de capituler. Mais la victoire avait öte cherement achetee

par les Autrichiens. La bravoure des Suisses avait longtemps fait
pencher la balance de leur cötö. L'ennemi lui-meme honora le

courage des deux regiments suisses. Le lieutenant de Hess se fit
remarquer parmi les plus braves. Pour sa vaillanle conduite, il
recut sa premiere döcoration.

Apres le retour des regiments suisses dans l'Etat de l'Eglise,
le pape se detacha du mouvement national et peu apres, ensuite
des evenements politiques, ces corps d'elite furent dissous. Le
lieutenant Hess rentra ä Zurich pour quelque temps. En 1831, il
alla ä Naples et lä, gräce ä de bonnes recommandations, il fut
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admis comme 1er lieutenant dans 1e 3° balaillon de chasseurs,
qui se recrutait de Suisses. En 1858, Hess fut nomme capitaine
et employe comme aide-major.

Pendant un long conge, il avait auparavant parcouru la

France, l'Autriche et TAllemagne et enrichi ses connaissances
militaires par l'etude des diverses armees.

Lorsqu'en 1859, les troupes suisses de Naples furent licenciees,
Hess passa au 13e bataillon de chasseurs, alors commande par
le colonel de Mechel, plus tard general.

C'est alors qu'ä deux reprises il fut envoye ä Vienne avec des

propositions du gouvernement napolitain.
Avec le 13e bataillon de chasseurs, il prit part, en 1860, aux

combats contre Garibaldi et plus tard contre les Piemontais.
Avec ce bataillon, Hess combattit ä Moniereale, ä Palerme, ä

Ducento, ä Ponte Della Valle, sur le Garigliano et au möle de
Gaele. Pendant ce dernier combat, le major Migy etant tombe, il
fut envoye, avec 4 compagnies, au village de Maranola, ä Taile
gauche. Dans des circonstances difficiles, separe du gros repousse,
il fit sa retraite sur Gaele, ä travers des montagnes impratica-
bles.

A la premiere sorlie de Gaete, Hess commandait 4 compagnies;
le passage ä Tennemi d'un bataillon napohlain place pres de lui
le mit dans une position difficile. II se trouvait justement avec la

compagnie la plus avancee le iong de la mer, lorsque Ies

Piemontais pönölrerent dans l'espace laisse libre et fusillerent la

compagnie de flanc et de dos. Celle-ci fut poussee ä la mer et

apres une vigoureuse resistance, Hess tomba entre les mains de

Tennemi avec beaucoup de ses hommes. II fut conduit ä la
forteresse d'Alexandrie et reläche apres la prise de Gaete, ä la
condition de ne pas combatlre d'un an contre l'Italie.

De retour en Suisse, Hess fut nomme major ä Tötat-major
general et, peu apres, employe ä l'instruction des iroupes du
canton de Zurich.

Ses connaissances militaires trouverent une approbation
universelle, ainsi que Texactitude avec laquelle il remplissait ses
devoirs. Un instrueteur a rarement su agir d'une maniere plus
vive sur ses subordonnes. II a eveille chez plus d'un jeune
homme le goüt de l'education scientifique-militaire. La confiance
absolue de ses subordonnes et des autorites militaires fut sa

recompense.
En 1866, ä Töcole d'application de Thoune, dirigee par le
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colonel Schwarz, il commanda, comme lieutenant-colonel, le

bataillon de carabiniers. Peu apres, il fut nomme colonel föderal
et instrueteur en chef de l'infanterie du canton de Zurich. Mais

en dehors des grades militaires, la confiance de ses concitoyens
Thonora en lechoisissant comme « Kantonsrath ». II fut propose
de meme, quoique sans succes, au Conseil d'Etat et au Conseil
national.

Lors de l'occupation des frontieres en 1870, le colonel de
Hess occupa la place de chef d'etat-major de la lXe division
(Schädler). Lorsque les internes francais etaient en Suisse en
1871, Hess ötail commandanl de place ä Zurich.

A l'occasion des fötes de victoire que les Allemands habitant la
Suisse celebrerent ä la Tonhalle de Zurich, avec la permission du

gouvernement, il y eut du desordre. Les internes frangais brise-
rent les vitres de la Tonhalle et chercherent ä s'emparer du
bätiment. Dans la suite, cette partie de la population qui joue
toujours un röle dans le tumulte, prit part au mouvement. On a

reproche plus tard ä Hess, et ä tort ä notre avis, de n'avoir pas
agi de suite avec energie et employe la force des armes pour le
retablissement de l'ordre. II ne faut pas oublier que les troubies
n'avaient öle causes que par hasard ; il ne s'agissait d'aucun
soulevement prepare d'avance. Des milliers de spectateurs
curieux, möme des femmes et des enfants, assistaient au «scan-
dale de la Tonhalle. »

Le colonel Hess a expose dans un memoire de justification la

cause de sa conduite.
En aucun Etat, un officier ne se trouve dans une Situation

plus difficile que chez nous lorsqu'il s'agit d'employer les armes.
II n'existe pas de prescription sur la conduite ä tenir dans les

troubies, personne ne veut donner d'ordre precis ni porter la
responsabilite. Dans le cas precedent, le gouvernement ne
voulait pas non plus donner d'ordre pour une action energique.

Le colonel Hess fut une victime de ces circonstances. Sa

carriere militaire et ses aspirations politiques echouerent le meme
jour.

Les annees suivantes, jusqu'en 1875, il fut encore frequemment

employe dans les ecoles d'officiers et les ecoles centrales,
oü il agit en professeur militaire distingue.

Cependant Hess n'avait pas deploye une utile activite rien que
sur le domaine purement militaire.

Une biographie de la Gazetta Romanscha nous apprend que,
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en 1867, lors de Tepidemie de cholöra ä Zurich, le colonel Hess

fit preuve d'une grande energie en soignant les malades et les

mourants; de möme dans ses fonctions de commissaire federal,
lorsqu'il fut envoye au Tessin pour distribuer les secours aux
inondes de 1868.

Le colonel Hess eut toujours de Ia preference pour les carabiniers

(dans lesquels il avait servi ä Naples). Le fondateur des

carabiniers en Suisse, Salomon Landolt, lui paraissait Tideal ä

suivre. Inl'atigable, il travailla sans cesse ä ölever les carabiniers.
En verite, il reussit ä eveiller, chez les carabiniers zuricois, l'esprit
qui doit toujours animer ce corps et qui, aujourd'hui, peut seul

justifier son exislence.
Hess lui-möme etait un tireur zele et distingue. Lorsque, en

1806, apres les experiences de la guerre de Bohöme, il s'agit
d'adopter une arme ä tir rapide pour l'infanterie suisse, Hess se

prononca pour le fusil ä magasin. II fit venir d'Amerique un
fusil Henry ä repetition et demontra aux carabiniers zuricois les

avanlages de celle arme sur le territoire communal de Wollishof'.
Du fusil Henry sont nes le Winchester et notre fusil d'ordonnance.

En tous cas, Hess a du merite dans l'introduction des armes ä

repeiition.
Nous ne comprenons pas pourquoi le. colonel Hess, connu

comme instrueteur distingue et officier instruit, ne trouva pas
d'emploi lors de l'entree en vigueur de la nouvelle Organisation
militaire.

II figura encore quelques annöes comme commandant d'une
brigade de landwehr dans la repartition de Tarmee, puis il sortit
de Tarmee ä laquelle il avait rendu de grands services el ä

laquelle il servait d'ornement. II lui a cependant laisse un heri-
tage : un bon nombre d'officiers distingues qui doivent ä son

impulsion et ä ses efforts leur education militaire.
Le colonel de Hess s'ötait marie deux fois : la premiere en

1873 avec Mlle Clara Pfander, de Berne, qui mourut dejäen 1876
d'une maladie de poumon. En 1878, il se remaria avec Mlle

Camelia de Castelberg, ä Dissentis. De ce dernier mariage est ne un
fils.

1 Pour rendre ä chacun ce qui lui est dil, il est bon de dire que le
Departement militaire suisse possedait deja alors plusieurs l'usils ä repetition
americains, notamment deux Henry-Winchester, qu'il avait fait venir des
Etats-Unis et experimenter en Suisse des l'automne 1865. — Red.
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Lors de son second mariage, le colonel Hess quitta Zürich pour
Dissentis. Retire du monde, il ne vecut plus que pour sa famille,
ses livres et ses etudes.

Un correspondant des Grisons s'exprime ainsi sur Hess dans le
n° 226 de la Nouvelle Gazette de Zurich : « Apres avoir fait sa
connaissance personnelle dans sa bibliotheque, qui ötait en meme
temps son cabinet de travail et de reeeption, nous avons appris ä

Tapprecier. Son assiduite dans les recherches historiques, sa

ponclualite et son exactitude au travail, son empressement ä

rendre service ä chacun au moyen du riche tresor de ses collections,

son amabilite et sa franchise devaient lui gagner tout le
monde. II ne s'est pas mele de politique ä notre connaissance;
il vivait dans la plus grande retraite avec sa famille et vouait
son temps ä ses travaux scientifiques. Sa specialite ötait la höral-
dique. Au moment de la rövision, il se mit au-dessus du combat
personnel souvent si passionnö, il se montra complötement neutre

Le colonel Hess

est mort trop tot. Les resultats de ses etudes n'ont pas ete assez

connus. II pensait bien ä les publier, mais il lui manquait soit
l'occasion soit le temps. II serait ä desirer que ses materiaux
riches et bien ordonnes passassent dans des mains capables de les

retravailler. »

Nous nous permettrons d'ajouter : Hess etait un bei homme,
d'une tournure elegante ; c'etait un bon cavalier, tres habile dans

tous les exercices corporels. Gentleman accompli d'apparence, il
tenait aux formes convenables et detestait tout ce qui ötait gros-
sier et commun.

Le colonel Rodolphe de Hess avait ete döcorö pour sa conduite
devant Tennemi de beaucoup d'ordres pontificaux et siciliens,
dont quelques-uns ne s'aecordaient qu'ä un merite transcendant.

Le colonel Hess a aussi enrichi la lilterature militaire; il a

publie entr'autres une brochure sur le « Service d'officier d'etat-

major » ; il a de meme beaucoup travaille dans l'Allgem.-
Schweiz.-Militärzeitung. Son dernier article etait une « Histoire
des carabiniers suisses », parue en 1882, pages 289-318.

Nous terminons ici celte courte esquisse de la vie et des actes

du colonel Rodolphe de Hess. Ses nombreux amis pleurent sur
sa tombe. Puissent ses restes mortels reposer en paix dans la

belle vallee de Tavetsch

(Traduit de l'Allgem.-Schw.-Milit.-Zeitung).
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